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-ais, comme prétre et pale, tous les chré-

tiens étant mues enfants, je. dois faire. mes

efforts pour les empêcher. de s'entr'égorger
et faire-regner la paix entre eux.

.C'est vers ce but que tendent toutes

mes démarches, et j'espère que Dieu les

bénira et accordera à roes prières 1: paix
et le bonheur du inonde. Si on interprète

-autrement mes paroles, on se trompe sur

mes intentions..
Pie ex.!,;

Le P, Lacordaire a adressé la lettre sui-
vante aux. électeurs des .Bouclhes-du-
Rhône:

Paris; 19 mai 184g.
l Messieurs, j'ai quitté hier le siège de

représentant dont vous m'aviez confié. la
garde'etllionneur; je vous le rends après
lPavoir occupé quinze jours et sans y avoir
rien fait de ce que vous attendiez de moi.
Ma lettre Su président de l'Assemblée ýna-
tionale vous aura déjà instruit des motifs
de ma retraite: mais il m'est impossible

* de ne pas rvous les, exposer plus longue-
ment, à vous qui-. m avez choisi, à vous
qui m'avez donné là plus haute -marque
d'estime- qu'il -était en votre pouvoir
de- me donner. V ous - comptiez , su
moi, et je vous aifait défaut ; vous espéri
ez dans ma parole, et c'est à peine si je suis
monté à la tribund;' vous vous reposiez sur
1 nin courage, et *je n'ai couru aucun
péril ; cominent'n'auriez-vous pas le droit
de m'interroger, et ne sentirais-je pas le
besoin de préyenir li douleur de .vos ques-
tions'

I Il y avait cr moi deux oihommes : le
relgieux et le citoyen. Leur séparation
dtidt iripossible ; il fallait que lous deux,
dans l'unité de ma personne, fussent dignes
l'un de Pautre, et. que jamais l'action du
citoyen ne causât' quelque -peine. à la
conscience du religieux, Or, à mesure qee
j'avançais dans une carrière ai nouvelle
pour moi, je voyais les" partis et les pas-
,sios se dessminer plus clairement. En vani
faisais-je effort pour me tenir dans une
ligne supérieure à leurs agitations ; l'équili-
bre. me manquait maigré moi. Bientôt je
compris qu'e, dans une assemblée politi-
'que, . l'iipartialité condamnait à l'impuis-
sanceet.à l'isaleinent, quil fallait choisir
son camp et s'y jeter à corps, perdu. Je
ie pus .m'y résoudre. Ma retraite était dés
lors inévitable, et je Pai accomplie.

Dieu sait, messieurs, que 'vot're pen-.
sée est.ce qui a combattu davantage ma
résolution. Je craignais ie vous attrister;
je me reprochais de briser, d'une manière'
si.rapide et si imprévue des liens que j'rvais
-contraetés 'avec tant dd bornleur. 'Ma
seule consolation est de penser- que dans,
les très courts actes de na vie politique,
j'ai suivi l'inspiration d'une conscience qui
répond à* la vôtre. Elu sans L'avoir re-
'cherché, j'ai'accepté par dévouement, j'ai
siégé sans-passions, je me suis retiré' par
crainte deo ne pius être ce que je devais
renter toujours, devant Dieu et devant VOUS.
Ma démission, comme non acceptation,
est un hominage qu ne je vous ai rendu.

Vouillez'agréer, messieurs; ces expli-
cations imparfaites'sans doute; mais que je
crois suffisantes pour. être, entendues de
yous.avec indulgence. Privé de .la gloire
:evodle orrprésenter dans l'Assemblée ra-

41Am d la -Region et de ,la. Patrie.

t onale, je croisvencore vou6 représenter
ar ma foi ct won patriotisme, et aussi par-

l'alfection respecuetise que je vous coIser-.
verai toute ma vie.

SJ'ai l'honneur d'être dans ces senti-
ments inpérissables,a messieurs, votre très-
humble et très dévoué concitoyen.

Le P. LACORDMIREX"

Espagne. -Une insurrection a eu lieu à

Séville, le 13 de mai; le peuple a été battu
et la ville déclarée en,état de siège.

Hollandé .-- Un nouveau ministère a été
formé, coux qui le composent ont été pris
dans toutes les nuances politiq.es.

Dannemarc.-Les Journaux 'de Ham-
bourg du 19 rai, annoncent que la querelle
outre les Danois et, la confédération Ger-
nanique Êera bientôt réglée. Lé peuple
de Cop'nh'aguo fait les pins graids sacri -
fioes pour soutenir Plhonneur national dans
la guerre avec la Prusse.

Allemagne.-Le perlement Allemand
,est ouvert aTrankfort sur MIaine le 18 de
mani.

Les journaux de Bade publient une pro-
clamation du grand duc Léopold nommant
ine commission de cinq juges pour faire le
procès des républicains prisonîers.
. SaxeWemar.,-Une lettre annonce
que la duchesse d'Orléans demeure à Eise-
nachn et qu'elle passera t'été à Wnrtburg
dans les appartement occupés autrefois par

Airtin Luther.
Troubles allayence. -Une collision a

eu lieu entre les soldats prussiens eh garni-
son dans cette ville etis citovens aidés de
la garde bourgeoise. Six prussiens ont é t
tués et 60 blessés ; les citoens ont perdu
4 hormmes et ont i•u 20 tiles,és. Cette col-
lision a eu pour cause les injures de paroles
que les habitants Prodiguaient nu roi de
Prusse. La ville a 'été déciarée en état
de siéèe' et les citoyens pour éviter le boin-
bardement dont elle était menacée, ont
livré leurs armes. La garde bourgeoisea
été dissoute.

Prusse,-.-.PozCn a .été incorporé dans la
confédération allemande, le 12 mai, 'en
Présénce de 20,000 allemands.

-Le Pos'ener Zeiting dit que les Polo-
nais ont essuyé une nouvelle -et sanglante>
défaite le 13 ; un journal dit que letir perte
s'élùve à 500 hommes, et que les survi-
-van'ts'ont été fait risonniers'

Autriche,-- Vienne 16 mai.-Vienne'
.est'dans un état d'anarchie le plus déplo-2
rable. Le gouvernement n'existe plus;
les ministres n'essayent pas même de faire
preuve de la moindre auiorit. Toutes'ler
nuits des émeutes ont lieu ilns les Ies
les maisons des personnes imnpo'pulaires
ont été,démolic t dan•s' bien des cas, avec'
perte de la .vie. Les meute sont deve-
nues un passe-temps. La garde nationale

s'assemble çt reste tranqùille'spectatrice de

ce désorde0s.. Tout le pouvoir est entre
les mains des étudiants. La neblesse quitte
Vienne quie..st évidemmont sur le point

d'.prouver une .violente' commotion. La

garde nationale sans chef, sans olliciers n'est
qu'une popula.e armée.

Des nouvelles du. 18, mentionnent une
nouvelle emeute qui a amené la résignatin

-des ministres et a triansformé la diète en
.Assemblée conàstituante. , Le 17 au soir,à
6 heures l'empereur et son épouse ont
quitté Vienne dans.une voiture découvete
au milieu des marques d'alTection du peuple
qui pensait que leurs majestes allaient se
promener.

Ce ne fut que le lendemain matin que la
fuite de lempereur fut connue ; cette nou.
-voile causa la plus grande sensation parmi
les habitants de Vienne qui sont tous pour
l'empereur qui, en cette occasion a nanqué

de discrétion. Quelques jeunes fous vou-

lurent profiter de l'occasion pour proclamer

la république, nmais le peuple exaspéré se
jeta sur eux et les aurait pendus sans l'in-

tervention énergique de la garde nationale.
Une députation fut envoyée à l'empereur

pour le prier de revenir dans la capitale.

Le 19, Sa majesté et sa. famille ntaient

pas encore de retour à Vienne où ils étaient

attendus avec une vive impatience par la
popu lation déplorant sa c:-uauté enven

son empereur bien aimé, dont elle n'oe

cependant pas espérer le retour.

ItaHe Autrichienne.-Les gouverne-
ments prvisoires de' Milan et de Venie

ont décidé l'union de la Lombardie au

Piedmont pour chasser les autrichiens de
Iitalie. .. Palmanova et Trévise ont été

reprises par les Autrichiens qui ont bom-

bardé Padoue.
Rome,-La tranquillité règne dans cette

ville. Les deux Comtes Mastai frères du

Pape, sont%'1me.
Grece.-Ce pays. étt en insurrection et

dans un état déplorable.
-La capitale est infestée par uneha

de démagogues qui travaillent à exciter le

peuple à se porter à quelques excès.

Turquie.-Il y a eu des troubles a 3u-
chiarest.:ied

Irland,-.LoLe jury a déclaré ?,lcll

coupable. Les procès polir sedition, tir

hison, etc.' continuent: l'agitation dkient

de plus en plus turbulente et déjà des lac-

naces ont été faites au gouîvernement•

-On écrit de" rancfort, le 15 ma

l Le comité des cinquante a discuc ó a u

jouird'hui la 'quiestion de lorganisatio do
travail, et a décidl de' renvoyer le rapport

-de la commissiohià l'Assemblée

tuante, en la priant de nioimer une con
mission dolnt fermioit partie. desCxP t

pris parmi les artisans de toutes les; Pat'

de l'Allemagne.


